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L’ACCESSION au deuxièmetour du 23e Championnatd’Afrique des nations déjàacquise avant la dernièrejournée de la phase despoules hier, la Tunisie et leMaroc devaient se servirde leur ultime sortie, res-pectivement contre leCongo et le Nigeria, pourpréparer les quarts de fi-nale programmés demain.Au terme des oppositionssusmentionnées, le moinsque l’on puisse avancerc’est le maître-mot desdeux pays du Maghreb. Les Aigles de Carthage, quiavaient les adversaires lesplus coriaces, ont mis le sé-rieux nécessaire pour viteéteindre les velléités d’unsecond succès en poule desDiables Rouges. Jihed Ja-ballah (meilleur joueur dela partie et auteur de septréalisations), Rajfik Bacha(8 buts) et Skander Zaied(4) ont pris les choses enmain et validé une supério-rité des Aigles de Carthagedéjà évidente à la pause(18-8). Même sans ses Montpellie-

rins Aymen Toumi (ailierdroit) et Mohamed Soussi(arrière gauche), préservéspar l’entraîneur Amor Khe-dira pour la phase décisivedu tournoi, la Tunisie a res-pecté le Congo et signé untroisième succès confir-mant son statut de favori

de la poule A.Malgré la brillante perfor-mance offensive de leur ar-rière gauche Steven Ekama(10 pions enquillés), lespoulains de Roussel Sambaont, quant à eux, concédéun lourd revers (23-36)sans conséquence pour la

suite de la compétition. Lavictoire obtenue la veillecontre le Cameroun ayantassuré au Congo le qua-trième strapontin de songroupe pour les quarts definale, où l’attend l’ogreégyptien, porté par le pro-digieux Ahmed El Ahmar.

Parce qu’ils n’ont pas latranquille assurance desPharaons, mais surtoutpour avoir pris de haut lesSuper Eagles, les Lions del’Atlas sont, quant à euxpassés à côté d’une troi-sième déconvenue. Celleque le peuple marocain

n’aurait certainement paspardonnée à Sayed Ayari etses joueurs. C’est qu’à lasurprise générale, le Nige-ria a profité de l’apathie duMaroc durant la majeurepartie des débats, pourd’abord mener jusqu’à 7-0,puis 13-7 à la mi-temps.Contraints de se dépensersans compter pour refaireleur retard, l’entraîneurmarocain a dû se résoudreà utiliser ses meilleursjoueurs. Notamment ledemi-centre Soufiane Idir(6 buts), l’arrière El MahdiMiehais (5 buts) ou les ai-liers Saïd Ouksir et Moha-med Zaroili.Il  a même fallu les sortiestemporaires sur blessurede Philip Igwe Kalu et del’arrière droit Ani Obinna,mais surtout d’une ultimeattaque gâchée par le der-nier cité, pour que le Marocrefasse son retard et s’im-pose (24-23) sur un pe-nalty (sept mètres)transformé par Mehiais àl’ultime seconde.On retiendra donc que leslacunes affichées par lesLions de l’Atlas, devant desNigérians déjà éliminés,ont certainement rassuréleurs adversaires pour lesquarts de finale.

Répétition générale contrastée pour la Tunisie et le Maroc
Handball/Can 2018/Premier tour - 5e et dernière  journée

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Le Congolais Taty face à la défense tunisienne.
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Le 7 national camerounais hué
par son 8e hommeTrois matches, autant de défaites.La pilule est amère pour les sup-porteurs camerounais, qui ont vuleurs joueurs ''mis dans la sauce''sans vergogne par trois adver-saires successifs. ''Et, même le
Congo''. C'en était trop. Le 8ehomme entendait donc le fairesavoir aux Lions indomptablessur le parking où les bus embar-quent les joueurs pour leurs hô-tels respectifs. Mal leur en a pris.

Car, la sécurité n'a pas autorisél'échange. Alors, de loin, legroupe de supporteurs a dit toutle mal qu'il pensait de ce manquede respect à son égard et surtoutdu pays, avec ce zéro point inscritau compteur. Aux cris ''sélection
de complaisance'', ''Vous refusez
de mouiller le maillot'',  ou encore''vous nous couvrez de honte''...,fusant de son public, le 7 nationala fait profil bas. 
Un dispositif spécial pour per-
sonnes avec le handicapAscenseurs et même toilettes dé-diées. En voilà une belle marqued'attention pour une catégorie depersonnes à laquelle on pensetrès peu. Au Palais des sports de

Libreville, ls personnes handica-pées accèdent avec leur scooterdans les gradins et peuvent pro-fiter de la compétition sur un es-pace tout aussi dédié. Chapeauaux architectes de cet ''écrin'' quin'ont, pour l'heure, oublié per-sonne dans la fête. 
Vous avez dit ''Very important
personality''Un carré très sélect pour des per-sonnes inscrites au statut de trèsimportant. N'y accède donc pasqui veut. Même pas avec le mo-deste badge de journaliste. Non !Ici, il faut être muni d'une invita-tion officielle ou avoir sur sonbadge justement, une pastille à lacouleur très parlante pour y en-

trer. On se contente donc des ef-fluves de repas dans les couloirset on s'en retourne penaud à sazone d'accès. 
Le stade acquis aux TunisiensIls n'étaient pas très nombreux,les férus de handball, à avoir faitle déplacement du Palais dessports de Libreville dimanche.Encore moins ceux venus suivrele derby maghrébin qui opposaitla Tunisie à l'Algérie. Aussi, lepeu qui était là, a-t-il choisi dedonner sa voix à l'une, plutôt qu'àl'autre équipe. L'homme au tam-bourin tunisien a ainsi su rallierles supporteurs à la cause de sescompatriotes. 

Mi-temps : où sont les pom-
pom girls ?Et voilà que les spectateurs pas-sent des entre-matches sans rienà se mettre sous l’œil. Et deman-dent donc après les pom-pomgirls. Ces jeunes filles qui se dé-hanchent sur le parquet durantles mi-temps avec des tenuessuggestives. Si, récemment en-core, on leur reprochait de ne pasfaire de pyramide humainecomme celles souvent vues à letélé, ou d'avoir des mouvementsà la coordination approximative,hier c'était leur seule présencequi était revendiquée. Manque-raient-elles à certains ?   

Les potins du '' Palais ''
Rassemblés par L.R.A.
Libreville/Gabon

SEXTUPLE vainqueurcontinental et actuel dé-tentrice du trophée,l'Égypte a réalisé un sans-faute dans cette phase degroupe de la 23e édition dela Coupe d’Afrique des na-tions de handball. Hier, lesPharaons ont dominé lesLéopards de la RDC par 36à 27. Leur quatrième suc-cès en autant de matchesdans la poule B.Le score paraît mince, tantl’écart n’est que de neufbuts au terme des soixanteminutes de la rencontre.Pourtant, sur l’aire de jeu

du Palais des sports de Li-breville, les Congolais n’ontjamais été en mesure d’in-quiéter une Égypte enmode gestion. Sûr de sespoulains, l’entraîneurOmar Shawky s’est permisde se priver, dans son septde départ, et ce jusqu’à lafin de la rencontre, d’Aha-med Moustafa Nasr ElAhmar, le Mohamed Salahdu handball égyptien. Don-nant à Abouelfetoh Ahmed,Ali Zieinelabedin et Moha-med Ahmed l’opportunitéde briller au cours d’unepremière période qui aviré à la démonstration.A chacune de leurs des-centes, les Pharaonsétaient quasiment certainsde marquer. L’écart de

douze buts (19-7) à lapause paraît d’ailleurs in-fime pour une formationnord-africaine dont le grosde l’effectif a participé audernier Mondial disputé enFrance en 2017, où elle aété sortie en huitième de fi-nale par une Croatie desgrands jours.La deuxième demi-heuredu match a surtout mis envaleur les capacités de l’en-cadrement technique desPharaons en matière degestion de l’effectif. Don-nant notamment du tempsde jeu à quelques élémentscomme Wissam Samy,pour laisser les cadres aurepos, en vue du quart definale, mercredi (19heures), contre d’autres

Congolais, ceux de Brazza-ville cette fois-ci. Avecl’ambition, bien entendu,de conserver sa couronneacquise sur ses terres en2016. Première équipe noneuropéenne à atteindre lesdemi-finales d’une Coupedu monde de la disciplineen 2001, l'Égypte en a lesmoyens. De leur côté, les hommesde Damien Kabenguele quiintègrent le cercle des huitmeilleures nations dehandball en 2018, malgréleur défaite, iront au se-cond tour avec plus oumoins le rêve de fairemieux qu’en Côte d’Ivoireen 1992 , et en Égypte en2010, lorsqu’ils avaient oc-cupé la 4e place.

Démonstration de force des Pharaons
Poule B/Égypte-RDC : 36-27

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Élu homme du match, Zeinelabedinalm Ali reçoit son
trophée des mains de la DG de la CNSS, Nicole Assélé.
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